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Le premier chapitre est consacré aux origines
chrétiennes, avec le paysage et le climat de la
chrétienté. Athanase Ollivier présente ensuite le
soldat martyr : l’empereur Maximien, les Bagau-
des, la légion thébaine, aux monts d’Agaume, les
martyrs de Cologne, l’église aux Saints dorés, les
chevaliers de Saint-Géréon, l’invention du saint
corps, nos reliques paroissiales. Dans les chapi-
tres suivants, il étudie la seigneurie de Saint-
Géréon (nos suzerains évêques, les Regaires de
Saint-Géréon) ; le prieuré bénédictin (l’abbaye
de Déols, notre prieuré, le conflit de juridiction, la
seigneurie du prieuré, les derniers prieurs) ; les
recteurs (les annales paroissiales, les
chapellenies) ; les ursulines de la Davrais (l’ins-
tallation, les reliques de sainte Victoire, les dota-
tions, l’expulsion). L’ouvrage se poursuit avec la
seigneurie de La Chevasnerie (du XVe au
XVIIIe siècle, nos voisins les barons d’Ancenis,
aux XVIIIe et XIXe siècles) ; la seigneurie de
l’Écochère (aux XIIIe, XVIe et XVIIe siècles, la
famille Bedeau, pendant et depuis la Révolution).
L’auteur évoque les familles seigneuriales (la
seigneurie de Pierre Melière, la seigneurie de la
Davrais, la seigneurie des Thoinet, la seigneurie
de la Guère) ; puis le général de la paroisse, avec
l’origine et les fonctions, nos vignes à complant.
Il étudie la période de la Révolution : la députa-
tion aux états généraux, Saint-Géréon commune,
la persécution religieuse, le recteur exilé, la pa-
roisse supprimée, l’église profanée, les passages
des Vendéens. L’ouvrage se termine par la Res-
tauration, avec le retour des prêtres, le culte réta-
bli, les tentatives d’annexion, le nouveau presby-
tère, le cimetière, l’église, les derniers pasteurs.
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jour. « Voici se dressant, à trente-cinq mètres
d’altitude, sur sa colline, roc jaunâtre de

feldspath compact, environné de phyllades et
de psammites, le bourg de Saint-Géréon. Il
est partagé, en lignes transversales, par les

routes de Nort et de Couffé, sur lesquelles
s’échelonnent des constructions modernes,

mêlées à d’antiques habitations, vénérables
livres de pierres, qui racontent les souvenirs
des générations disparues. Á leur pied s’ouvre,

large et béante, la carrière du Gotta, dont le
porphyre est avidement exploité par l’État, à

cause de son excellence, presque sans égale
en France, pour l’empierrement des chemins.

De là, une ligne presque continue de maisons
et de charmantes villas prolonge, par la route

de Nantes, notre modeste municipe jusqu’aux
portes d’Ancenis. Bien peu de sites, au pays
nantais, offrent de si pittoresques beautés et

de si larges horizons. Formant au loin sa
grandiose et gigantesque ceinture, là-bas se

dresse, à l’est, sur le sillon de Bretagne,
Varades, qui se dérobe derrière le clocher
d’Anetz ; puis, verdoyants sommets se suc-

cédant sur la même colline, Saint-Herblon et
sa nouvelle église, Roche-Blanche et Pouillé. »

La seigneurie de La
Chevasnerie

SAINT-GÉRÉON
par Athanase

OLLIVIER

La maison noble
des Regaires

Le territoire de Saint-Géréon conserve
les vestiges d’un alignement de qua-
rante menhirs, dénommés les pier-

res Meslières, qui datent de l’époque
paléolithique et néolithique, tandis qu’un
champ énigmatique appelé les Arènes,
comporte des fondations de théâtres gallo-
romains. Les tombeaux mérovingiens re-
trouvés autour du prieuré, membre de
l’abbaye de Bourgdieu, témoignent de
l’ancienneté de la commune. Le centre de
la population se déplaça ensuite vers la

motte féodale qui remonte à l’époque de
Barbe Torte et sur laquelle fut édifié le
château de l’Écochère au XIXe siècle. La
seigneurie est attestée en 1209. Elle fut la
propriété des familles Pichon, Lelarge,
Bruneau, puis, en 1684, de Guillaume de
La Chevasnerie, sénéchal d’Ancenis, avant
d’être vendue en 1698 à la famille Be-
deau. Le bourg accueillait la maison no-
ble des Regaires, et dans l’ancien château
de la Davrais fut institué dans la seconde
moitié du XVIIe siècle, un couvent des
ursulines. Le patrimoine de Saint-Géréon
est riche du manoir de La Chevasnerie
(plusieurs des membres de la famille
Libault de la Chevasnerie furent maires
de la commune au XIXe siècle), du logis
Thoinet, d’un four à chaux, de l’ancienne
fontaine de la Ragotière et de neuf moulins.
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SAINT-GÉRÉON ET SES ÉVÊQUES

Dès l’avènement des Francs, Saint-Géréon entra dans le mouvement féodal, à une époque où tout,
particuliers, communautés, paroisses, éprouvait le besoin de se mettre à l’abri de quelques puissance, la
tiare ou la crosse, le sceptre ou l’épée. Ce petit empire fut concédé par les rois mérovingiens, aux évêques

de Nantes qui y étendirent leur puissance durant douze siècles, sous le nom de Regaires, de saint Félix à Mgr de
la Laurencie. De l’invasion normande à la Révolution, les évêques de Nantes présidèrent comme seigneurs, aux
destinées temporelles de Saint-Géréon par leurs sénéchaux, en même temps qu’ils exercèrent leur apostolat
spirituel par le ministère des religieux bénédictins. Tout dans le comté nantais ayant été détruit par les Normands,
les évêques, dans le triple but de protéger l’Église contre l’intrusion laïque, de ressusciter la foi dans les âmes et de
prêcher l’exemple, appelèrent en effet les moines à la direction des paroisses, à une époque où les solitudes
armoricaines redevenues tranquilles se repeuplaient de saints religieux. Le prieuré de Saint-Géréon dut alors sa
naissance à l’abbaye des bénédictins de Déols. Mais les prieurs cherchèrent rapidement à s’affranchir de la
juridiction des évêques et de nombreux conflits les opposèrent. Après de longues négociations, la paix se fit enfin
aux conditions suivantes : l’évêque de Nantes gardait la juridiction de la paroisse de Saint-Géréon et le prieur
devenait seigneur de son prieuré, sous la suzeraineté directe du roi de France. Honoré de sa potence patibulaire
et muni de la juridiction de haut justicier, ce dernier put donc régir désormais en maître, ses vassaux de Saint-Géréon,
d’Ancenis, de Ligné et de Mésanger et fut nommé tour à tour par l’abbé de Déols, les Condés, Louis XV, Louis XVI
et l’évêque de Nantes. Cinq siècles après les religieux de saint Benoît, les filles de sainte Ursule arrivèrent au milieu
du bocage de la Davrais. Neuf filles de la Doctrine chrétienne quittèrent leur monastère de Nantes et s’installèrent
dans des lieux de fortune avant de procéder à l’érection d’un couvent, grâce à Françoise de Lorraine et aux nombreux
dons des familles Gagneux et de l’Écochère ainsi que de Louis XIV venu visiter la Davrais en 1661. Le
17 septembre 1792, celles qui avaient été accueillies dans l’allégresse, avaient instruit les enfants et avaient donné
gratuitement aux pauvres soins et médicaments, quittèrent la ville sous les yeux d’une population morne et attristée.
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Réédition du livre intitulé Saint-Géréon et ses évêques, paru en 1901.


